
INTRODUCTION

L’affinité entre l’idée de progrès et celle de croissance mise en question

Croissance et progrès



Plus personne ne croit vraiment au progrès. Tout le monde veut 
avoir quelque chose de plus pour l’année prochaine, mais 
personne ne croit que le bonheur de l’humanité est dans 
l’accroissement de 3% par an du niveau de consommation. 
L’imaginaire de la croissance est certes toujours là ; c’est même 
le seul qui subsiste dans le monde occidental. L’homme 
occidental ne croit plus à rien, sinon qu’il pourra bientôt avoir 
un téléviseur haute définition.

 Cornelius Costoriadis Une société à la dérive (1995)
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1. L’idée de progrès

1.1.  Sens du terme progrès
1.2. Histoire de l’idée de progrès 
1.3. La mise en cause de l’idée progrès







L’espèce humaine doit-elle s’améliorer, soit par de nouvelles découvertes dans les sciences et les arts, et, par une 
conséquence nécessaire, dans les moyens de bien être particulier et de prospérité commune, soit par des progrès dans les 
principes de conduite et dans la morale pratique, soit enfin par le perfectionnement réel des facultés intellectuelles, 
morales et physiques, qui peut être autrement la suite, ou de celui des instruments qui augmentent l’intensité et dirigent 
l’emploi de ces facultés, ou même de celui de l’organisation naturelle de l’homme ?  

(…) Il arrivera donc, ce moment où le soleil n’éclairera plus sur la terre que des hommes libres, ne reconnaissant 
d’autres maître que leur raison, où les tyrans et les esclaves, les prêtres et leurs stupides ou hypocrites instruments 
n’existeront plus que dans l’histoire et sur les théâtres ; où l’on ne s’en occupera plus que pour plaindre leurs victimes 
et leurs dupes ; pour s’entretenir par l’horreur de leurs excès, dans une utile vigilance ; pour savoir reconnaître et 
étouffer, sous le poids de la raison, les premiers germes de la superstition et de la tyrannie, si jamais ils osaient 
reparaître. 

 

 Condorcet, Esquisse d’un tableau historique des progrès de l’esprit humain (Xe tableau)
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2. L’idée de croissance

2.1. Sens du terme croissance.
2.2.  L’imaginaire humain et le rêve d’une croissance infinie 
2.3. Le capitalisme acculé à la course d’une croissance sans fin 

impossible
2.4. Les méfaits de la croissance mis sur le compte des méfaits des 

progrès techniques et scientifiques



M – A – M’

A – M – A’







« Nous pourrons nous débarrasser des nombreux principes pseudo-moraux qui nous hantent depuis deux cents 
ans, et qui ont contribué à faire passer pour les plus hautes vertus certains des penchants humains les plus 
méprisables. Le mobile de l’argent sera estimé à sa juste valeur. On verra dans l’amour de l’argent — non pour 
les joies et les distractions qu’il vous procure mais pour lui-même — un penchant plutôt morbide, une de ces 
inclinations plus ou moins criminelles, plus ou moins pathologiques, que l’on remet, non sans un frisson, entre 
les mains du psychiatre ».

 

           Keynes Perspectives économiques pour nos petits-enfants



...On peut parler de  « réalité » de la technique », avec son corps, son entité particulière, sa vie indépendante de 
notre décision. L’évolution des techniques devient alors exclusivement causale, elle perd toute finalité. C’est 
aussi bien ce que les économistes constatent lorsqu’ils découvrent que « par un lent renversement... la 
production est de plus en plus déterminée par les désirs des individus en tant que producteurs, au lieu de l’être 
par les décisions des consommateurs » (Sauvy). Mais en réalité ce ne sont pas les désirs des producteurs qui 
commandent, c’est la nécessité technique de la production qui s’impose aux consommateurs. On produit ce que 
la technique peut produire, tout ce qu’elle peut produire, et c’est cela que le consommateur reçoit. »

 

Jacques Ellul La technique ou l’enjeu du siècle, Armand Colin, 1954, p. 80. 



Le XXe siècle sera un siècle de barbarie, et la science sera à son service. »

 

          Nietzsche

 

 

«  L'homme moderne considère la totalité de l'être comme une matière première 
pour la production et il soumet la totalité du monde au domaine de l'ordre de la 
production » 

 

Non seulement la nature est prise comme "fonds" qu'on utilise, qu'on exploite et 
épuise, mais l'homme lui-même est pris comme fonds, comme  matière à production 
à exploitation, à expérimentation, à manipulation 

 

"...Ainsi l'homme suit son chemin à l'extrême bord du précipice, il va vers le point 
où lui-même ne doit plus être pris que comme fonds. Cependant c’est justement 
l'homme ainsi menacé qui se rengorge et qui pose au seigneur de la terre"  

 

        Heidegger La question de la technique (1954)



CONCLUSION 

L’incompatibilité à bien des égards entre croissance et progrès pose finalement :
• des questions de nature historique
• des questions de nature anthropologique (civilisationnelle)
• des questions de nature épistémologique 
• des questions de nature politique
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En l’absence de réduction drastique des émissions de CO2, 
jusqu’à 75 % des habitants de la planète pourraient être victimes 
de chaleurs meurtrières à l’horizon 2100 où nous pourrions 
atteindre +3,7 % à 4,8 % par rapport à la période 1986-2005. 
C’est-à-dire, allons jusqu’au bout des mots : mourir.

 
Fred Vargas, L’humanité en péril, Flammarion ; 2019, p. 27
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